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  前節で暫定的に導き出された結論は、 オリエンタリズムの画家たちが、






































a splendeur et la richesse de la lum
ière sont ici incom
parables, 
c’est quelque chose de plus que la G




teintes roses de l’aube, la pourpre ardente, l’or em
brasé des so-
leils couchants au bord du N
il surpassent encore les gracieuse et 
les plus éblouissantes scènes de lum
ière d’A
thènes et de Sm
yrne. 
C






n’est pas radieux, il est rutilant ; la terre n’est pas seulem
ent in-






































































































 （ 『サヘルの一年』 ）
。
L’O
rient, c’est un lit de repos trop com
m
ode, où l’on s’étend, où 
l’on est bien, où l’on ne s’ennuie jam
ais, parce que l’on y som
-
m
eille, où l’on croit penser, où l’on dort; beaucoup y sem
blent 



























たかも人間と自然の苛酷な戦いを象徴する ように駱駝の骨がむ しく横 わっている。画面を支配する無限の静けさ 唯一乱すも といえば、遥か水平線上の蜃気楼とも見える隊商の歩みだけである。起伏する丘とてない変化にとぼしい茫漠 したオリエント 風景をどのような構図のも に描きうるのか。この課題 正面から応 と 試行 記念碑、それが︽砂漠︾にほ ならない。　
オ
リエントの雄大な風土に触発された画家たちが、どのような実り豊










































のところオリエンタリズム絵画の終焉を物語る秘かな兆候といってよいものであろう。じっさい、一九二〇年代のマティス作品において部分的な復活を遂げるまでの間、オ エンタリズム絵画は、新たに登場したジャポニスムがフランスの世紀末芸術に決定的な役割 果して行くのと表裏するように、そ 美術史的な生命をひとまず終える である。　
前
代の華々しい成功者が後代の敗残者となることは歴史上ありふれた





ul ne hait ni n’aim
e gratuitem
ent un peuple, un univers culturel 
extérieurs. L
es im
ages passent par le processus habituel de for-
m
ation et d’évolution des idéologies. Vaste dom




























































































toutes ses pensées,toutes ses rêveries.” H
ugo, Œ






















































































































ustave Flaubert, Voyage en É
gypte, édition intégrale du m
anuscript original 








usique Française et L’O
rient:A

































































































































loire à cet 
H
om
ère de la peinture, ce père de la chaleur et de l’enthousiasm
e dans cette  

















(Paris:Librairie Plon, 1893)(20 octobre, 1853), p.251.　
ドラクロワが作品制作に
あたってバイロンの詩句を基礎としながら様々な材源を得ていたことについては次の論考が詳しい。














arch, 1978), pp.144- 151.
（
12） コルディエについては、 つぎの綿密な研究を参照。































e des voyageurs français au X
V
IIIe siècle : une 
iconographie de l’O
rient m
















dans ce tableau, bien des choses, sinon presque toutes, sont peintes sur des 
dessins, en l’absence du m





1835- 1841,” in G
ary T
interow














rt, 1999), p. 329.
（




























ard, 1984), pp.808- 809.
（
19） フロベール（斎藤昌三訳） 『フロベールのエジプト』前掲書、一五〇ページ。
Flaubert, Voyage en É
gypte, op.cit., p.283.
（
















































ercial photography of the late nineteenth and early 
tw
entieth centuries, the caption ’dancing girl’ or alm
eh and the suggestive poses 
of the photographers’ m














































Institute, 1972), p.54.  
（
22 ） “Le M





















































































































 of the fact that pederasty form
ed an im
portant part of G
reek tradi-
tions, it is a reasonable enough supposition that am
ong the results of G
reek 
influence w




































































abanel 1823- 1889 La tradition 
du beau (Paris:Som















rt of Jean-Léon G
érôm
e, op.cit., p.244, p.246.
（
33 ） Jean-Jacque A
m
père, “Voyage et recherche en É


















elacroix, Journal, op.cit., Tom
e 1:1823- 1858, 
p.185.
（




entin dans ses “récits 
algériens,” (N
ew





n peut aussi lui reprocher de m























juin, 1863), pp.897- 898.
（
37） 一八八九年九月一〇日付のテオ宛の手紙。







ogh, ed.by J.van G
ogh-M












































bourg, Pèlerins allant à la m
ecque, l’avait depuis longtem
ps(1864) classé 
au prem
ier rang de nos orientalistes. D
ans cette nouvelle croisade du génie 
français aux pays où le soleil jette l’om
be du C
roissant, B
elly fût l’un des plus 
aventureux, et peut-être le plus sincère. “E
rnest C
hesneau Paris-Journal du 
4 
février 1878, citen in E
























puisqu’au lieu des contes des M

































odinson, La fascination de l’Islam
(Paris:François M
aspero, 1980), 
p.153.

